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LE " DACIA "
Air : Maman les p'tits bateaux
— Maman ce p'tit bateau

Qui {loti' sur l'eau
N'a donc plus de ïambes ?

— Mais non petit benêt
Car s'il en avait
Vite il marcherait I

x

Ainsi parlent entre eux
Les enfants et leurs mères
Devant l'embarcadère
D'un vaisseau mystérieux.

x

C'est un petit bateau
Qui rest' sur l'eau
Sans r'muer ses jambes
Car les Anglais, oui-da,
Mettent le holà
Pour qu'il n' marche pas l

x

Ça se passe là-bas,
Là bas en Amérique ;
Ce bateau chimérique
C'est le fameux « Dacia >» !

x

Cest un petit bateau
Qui flott' sur l'eau
Mais, sur quett's jambes ?
Si l'Angleterre voulait
Si l'AU'magn' pouvait,
Vite il marcherait !

x

Est-U américain ?
N'est-il pas plutôt boche ?
En somme on lui reproche
D'avoir changé soudain.

x

Cest un petit bateau
Qui va sur l'eau
Mais, sur qu'ell's jambes ?
Le laiss'ra-l-on partir
Où, pour en finir,
Va-t-on V démolir ?

X

Et pendant ce temps-là
Le Boch' fait triste mine
Car chez lut la famine
Va venir à grands pas !

x

Quand tous ses p'tits bateaux
Qui sont sur l'eau

N'auront, plus d' jambes,
Quel coup pour l'estomac
Du Boch,' qui mang'ra
Rien qu' du pain K K !

P. ALBERTY.

AU MEXIQUE
111 1

Le général Villa
aurait été assassiné

New-York, 1°' février. — Suivant le cor¬
respondant de la Tripuna à El Paso, 'e
général Villa aurait essuyé plusieurs coups
de revolver et aurait succombé à ses bles¬
sures.

Son meurtrier serait un des officiers de
son état-major, le major Fierre.
New-York, 1er février. — Dca engage¬

ments ont eu Lieu dans la capitale du Mexi¬
que entre les arrière-gardes de Z-apata et

' les avant-gardes de Garr&nza ; il v aurait
eu 30 morts.

LA GUERRE
Deux " Tauben " sur Pont-à*Mousson

Les Autrichiens battent
en retraite devant les Russes

Sur le Front occidental
EN BELGIQUE■ — Aucune action parti¬

culière n'est relatée dans le communiqué
d'hier trois heures. Il. faut admettre qu'U
en Fut sur le front belge comme sur le reste
du front occidental, où les opérations ont
été limitées à un duel d'artillerie plus ou
moins vigoureux.
Il convient de bien souligner que « notre

artillerie a pris partout l'avantage ». La su¬
périorité d>e notre feu est désormais pleine¬
ment confirmée par les résultats acquis au
cours des engagements qui ont marqué l'ac¬
tivité militaire des derniers mois.
Il n'est pas non plus sans intérêt de cons¬

tater que 'cette supériorité s'affirme sur le
feu d'un adversaire qui s'efforce de diver¬
sifier à l'infini les applications de la pyro¬
technie.
Nos ennemis mettant constamment en ac¬

tion, 'Contre- nos lignes, de nouveaux en¬
gins. Or,ces engins semblent — au dire mê¬
me des soldats exposés à leurs effets —
destinés à semer l'épouvante plus que la
mort. Qu'on en juge par le passage suivant,
que nous extrayons d'une lettre émanant
d'un brave, à qui « les Boches n'ont rien à.
apprendre », comme à fous ceux qui com¬
battent depuis le début de la campagne.
Et, en effet, la nuit fut chaude■ Dans le

petit bois à 300 mètres de nos tranchées,
un cratère semblait s'ouvrir. Des Boches
nous servaient une nouveauté ; une de leur
machine infernale. Je suis encore à me la
définir. Ce doit être un mortier. Une grosse
bande de feu avec un bruit assourdissant ;
une secousse formidable faisant trembler la
terre ; en même temps une pluie de mitrail¬
le s'abattait suj: nous et nous sentions com¬
me un souffle de mort passer au-dessus de
nos têtçs.
Sitôt l'illumination du bois, nous nous

couchions, le ventre au fond de la tranchée,
et la mitraille nassail avec un ronflement
de toupie. Au fait, leur engin occasionne
plus de peur que de dégâts-.-
S'il est exact, comme certains le préten¬

dent, que notre artillerie fut, au début des
hostilités, numériquement inférieure à cetlt.
des Allemands, on est maintenant autorisé
à affirmer que cette lacune est grandement
comblée.
On ne saurait sans doute produire en

toute certitude que nous ayons réalisé une
artillerie disposant d'un nombre d'unités
supérieur à celui de l'artillerie ennemie.
Mais ce que nous pouvons proclamer, c'est
la supériorité incontestable de ces unités,
supériorité qui se manifeste chaque jour
par l'efficacité du tir.

EN FRANCE. — Sur l'aile gauche com
me sur Le centre, simple action d'artillerie,
sauf à Fontaine-Madame, dans le bois de I
ûrnrio, en A-rgonne, où «trois attaques aile'
mandes furent successivement repoussées.
En Picardie, l'ennemi s'est acharné an

bombardement de l'église de Fouquevillers
Fouquevillers se trouve situé aux confins

de l'Artois et de la Picardie, dans la plaine
doucement ondulée qui s'étend des environs
d'Auras aux abords d'Albert.
Fouquevillers est établi sur la formation

d'argile à silex qui constitue une sorte de
couverture à la craie aux dépens de la¬
quelle elle s'est développée. Cette forma
tion est d'ailleurs à peu près constante sur
la plus grande partie de la plaine crétacée
comprise entre La vallée de la Somme et
les collines d'Artois.
On compte 18 kiomètres d'Ar-ras à Fou¬

quevillers, dans La direction du -sud-ouest,
et 16 kilomètres de ce village à Albert, dans
la -direction du nord-ouest.
Sur l'aile droite, le village d'Angomont

est -en notre possession ; le communiqué du
bureau de ta Pres-se dément formellement,
à. cet égard, la note allemande qui prétend
la position tenue par nos ennemis.
Angomont se trouve situé, à 4 kilomètres

à l'est, nord-est de Ba-donviller dans les
Vosges.

***
SUR MER. — Le communiqué du minis¬

tère de la Marine attire l'attention sur une
nouvelle atteinte au droit des gens commis
p-ar les marins du kaiser, au large du cap
d'Antifer et dans la mer d'Irlande.
Le Cap d'Antifer est constitué par une

avancée de la falaise crayeuse dans la
Manche ; il est situé par 2 degrés 10 minu¬
tes dé longitude ouest et 49 dg'rés 41 minu¬
te® de latitude boréale. En ligne droite, on
compte 3 kilomètres 800 d'Etretat au cap
d'Antifer et 21 kilomètres de ce point au
cap d,e La Hève, près Le Havre.
Quant à la mer d'Irlande, on sait qu'elle

constitue une sorte d'apophyse septentrio¬
nale à la Manche. Elle est limitée à l'ouest
par la côte orientale de l'Irlande, à l'est
par la côte du Pays de Galles, la côte basse
du Cheshire et la côte rocheuse formée par
le versant occidental du massif du Cum-
berla-nd.
Au sud, la mer d'Irlande communique

avec la Manche par le canal Saint-George
elle est reliée au nord avec l'Atlantique par
le -c-an-al du Nord. Celui-ci est ouvert entre
la côte rocheuse de l'Ecosse et la côte moins
occidentale de la province écossaise de
i'Ulster-

R. Lecointre-Patin.

Dernières Dépêches
En France

SUR PONT A-MOUSSON

Nancy, 30 janvier. (Par lettrey. — Deux
avions allemands ont -lancé des bombes et
des fléchettes sur Pont-à-Mousson, entre
midi et midi et demi. Personne n'a été'
atteint, tous ces engins, gros et petits,
étant tombés dans les jardins.
Mais «un nommé Dominique Perrot a

é|ié victime de son imprudente curiosité.
Il sortit, en effet, pour admirer la ch-xsse
livrée «aux « Tauben », et fut atteint d'une
balle à la tête. Il mourut peu après.
Perrot, père de quatre enfants, était

âgé de 60 ans.

En Allemagne
LE BOURGMESTRE DE BERLIN

LIMITE LA CONSOMMATION DU PAIN
Londres, V février- — Du Berliner Tage-

blatt :

Le bourgmestre de Berlin a publié une
proclamation par laquelle il annonce qu'à
partir du 1°' février les habitants de la
capitale auront droit à un maximum de 2
kilos de pain de farine.
Les personnes riches, qui peuvent ache¬

ter d'autres provisions, sont priées de ne
pas réclamer le maximum alloué-.
Des mesures vont être prises dans toutes

les villes importantes de l'Allemagne.
LE KAISER EST PRESQUE APHONE

Londres, Ie' février. — Suivant des nou¬
velles reçues de Berlin, le retour de Guil¬
laume Il dans sa capitale a été nécessité
par l'état de sa gorge, qui le (ait beaucoup
souffrir.
Diverses personnes, qui l'ont récemment

entendu parler, déclarent que le Kaiser a
presque complètement perdu la voix-

LE GENERAL VON HANSEN
EST MALADE

Amsterdam, Ie' février. — Le général von
Hausen, qui commandait le 3° corps d'ar¬
mée allemand dans le nord de la B'rance.
est arrivé à Moran (Tyrol autrichien),où il
fera une cure.

les Russes ont résisté à des forces enne¬

mies supérieures. »

Dans les Karpafhes
SUiR UN FRONT DE 160 KILOMETRES

Londres, 1er février. — De Pétrograd au
Daily Telegraph :

« Nous n'avons reçu, depuis plusieurs
jours, aucune nouvelle des opérations- ef¬
fectuées su-'-' La rive droite de la Vistule
inférieure. On peut en déduire que les
troupes russes en marche dan® la direction
Milawa-Thorn ont pris le contact avec Je
gros des forces allemandes qui se trou¬
vent dans cette région, et que les événe¬
ments qui s'ensuivent ne permettent pasde révéler lies mouvements de l'armée
russe.

« D ailleurs, c'est dans les Karpathès que
se déroulent les opérations "les plus impor¬tantes. Peu à peu, le choc des armées se
développé en une bataille générale, sur un
front de 100 milles, allant de la passe dieDukla au col de Wjiszkow.

« En dépit de l'importante concentration
des forces autrichiennes, les Russes pro¬
gressent sur plusieurs points. Ils ont rem¬
porté une victoire bien -gagnée à Nyskny-
l-i , ' lSlfcué J'u-ste au delà de la fron-tière hongroise, au sud-ouest de la villedo Dukla. »

R Propos des Loyers
»-»►+<■ ♦

Interview de
M. Emile Fabre

Nous avons eu la bonne fortune de ren¬
contrer l'émanent auteur de la Vie Publique
et des Ventres Dorés. Noue lui avons dit

— C'est bien sérieux. Vous vous occu¬
pez maintenant de ia question des loyers
au -Syndicat des Auteurs. Auriez-vous l'iro
tetntion d'écrire une comédie sur les con¬
flits entre locataires et proprios ou une
tragédie en trois actes sur te 'Moratorium ?
M. Emile Fabre sourît.
— Ce n'est pas le moment de faire du

théâtre. Je n'écris rien. Cela semble pa¬
radoxal à -première vue de voir que les
Auteurs dramatiques s'intéressent aux
loyers. C'est comme si les propriétaires
s'occupaient de la réouverture des théâ¬
tres. Le gros public se 'trompe. S'il -est une
corporation -atteinte par la guerre, -dont
un grand nombre de ses membres sont
réduits à la misère, c'est bien celle -des
artistes de toutes professions. Tandis que
le commerçant a repris son travail, sous
une forme quelconque, combien de jour¬
naliste®, d'auteurs, de comédiens, de pro¬
fesseurs, de sculpteurs et de peintres aux¬
quels on n'achète plus les œuvres, sont
obligés, à l'heure aciSuelle, de se priver
du nécessaire pour pouvoir vivre !
Pour ceux-là, la question des l-oyers est

d'une importance capitale. Au moment où
l'on va discuter au Parlement sur la ques¬
tions -des loyers, il ne faut paé que l'on
oublie dans la loi générale qui allégera
les locataires touchés par la guerre, ceux
qui appartiennent aux professions libé¬
rales. j
C'est là une que«tion primordiale. Après

la gueirre, le commerce et l'industrie se
relèveront facilement. Il f-audra plusieurs
années aux artistes pour regagner le
temps perdu. Pendant quelque temps,
l'Art sera spécialisé. On ne voudra que
les œuv-res militaires.
Et M. Emile Fabre, avec énergie, con¬

clut :
— Il y a, en ce moment, vingt mille

personnes au moins, dans les Lettres et
dans les Arts, qui attendent impatiem¬
ment le vote de la loi. Voilà pourquoi tou¬
tes nos Sociétés et tous nos Syndicats
sont intervenus pour demander a.u gou¬
vernement qu'on n'oublie pas notre cor¬
poration. C'est le moment — ou jamais —
de protéger l'Art Français !

Léo Poldta.

S Autriche-Iiong'rie
L'AVANCE RUSSE EN CALICIE

Petrogrud, lor février. — Le « Messa¬
ger de l'Armée » publie les détails com¬
plémentaires suivants sur les opérations
russes en Calicie :

« Les troupes russes ont occupé, mer¬
credi dernier, la ligne Czarna-Ozenna.

« Elles ont avancé si rapidement: que
les Autrichiens, dans leur retraite, ont
abandonné des armes, des équipements et
même des pelles et des pioches.

« Les hauteurs de Mendzifo, qui domi¬
nent la passe de Dukla, ont été enlevées
à la baïonnette.

En Egypte
LE CALME REGNE

Londres, 1•' février. — Du Caire au Daily
Chronicte :

« Un calme complet règne en Egypte.
« La population est convaincue que les

plans d'attaque des Turcs ne sont qu'un
» bluff » et qu'aucune force importante n'est
en marche vers le canal de Suez. »

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

Finistère de la Guerre

La journée du 31 a été marquée, com¬
me la précédente, par une lutte d'artil¬
lerie qui a été particulièrement vive
dans toute la région du Nord.
Au sud-est d'Yprcs, les Allemands ont

tenté sur nos tranchées, au nord du ca¬
nal, une attaque qui a été immédiate-
ment arrêtée par nos feux combinés
d'artillerie et a'infanteric.
Sur tout le front de l'Aisne, depuis le

confluent de cette rivière et de l'Oise
jusqu'à Berry-au-Bac, nos batteries ont
réussi un certain nombre de réglages
heureux, démoli des tranchées en cons¬

truction, des abris de mitrailleuses éî
fait taire, en plusieurs Endroits, les
ance-bombes et l'artillerie de l'ennemi.

En Champagne au nord-est de Mes-
nil-les-Hurlus, nous avons consolidé
notre organisation \ahffiour d'un petit
mis dont nous nous sommes emparés
avant-hier.

La journée a été relativement calme
dans l'Argonne où les Allemands pa¬
raissent avoir beaucoup souffert des ré¬
cents combats.
Rien d'intéressant à signaler sur le

front de Wocvre, de Lorraine et des
Vosges.

«

UN DÉMENTI

Les Droits de l'Homme

Pour les
Territoriaux

■ i i

On se souvient que, répondant à un vœQ
de la Ligue die® Droits de l'Homme, au su¬
jet des territoriaux sur le front, M. le mi?
nistre de la Guerre avait prescrit l'établi^
s-ement de tours de départ « dans des con¬
ditions, disait-il, qui ne Laissent aucuné
place à l'arbitraire ».

Après avoir -remercié le- ministre de cetta
excellente mesure, la ligue des Droits da
l'Homme l'a prié récemment de bien voù4
loir la compléter par deux autres.
La première consisterait à faire connal

tre aux intéressés, soit par l'insertion
l'Officiel, soit -par la lecture au « rapport
de toutes les unités sous le® armes, ce»
instructions précises qui règlent le d-épail
des soldats pour le front. Ainsi toute déro»
galion deviendrait impossible. N
Le second vœu de la Ligue serait que >4

ministre, donnant en quelque sorte uno
portée rétroactive à sa circulaire, ordonnai!
dans chaque régiment 1-a relève des plus
vieille® classes de la -territoriale -actuelle¬
ment au front et les y remplaçât par les
plus jeunes.

En Palestine
TURCS ET ALLEMANDS

SE CHAMAILLENT
Londres, 1e' février. — On télégraphie du

Caire au Daily Chronicte :
« Suivant les récits des -réfugiés arrivé»

au Caire, la situation en Palestine est très
mauvaise-

« Les relations sont extrêmement fendues
entre officiers turc® et allemands, notam¬
ment entre Djemal pacha et le général
prussien Baick bey, qui commande la gar¬
nison de Jérusalem. »

• >-«»♦•-<

Sur» lYXox*
LES SOUS-MARINS ALLEMANDS
DANS LES EAUX ANGLAISES

Londres, 1er février. — Le steamer Leins-
ter, qui fait le service entra Holyhead et
Ktahston (Irlande), a été poursuivi h-ier soir

Dans la région de Verezke et vers l'est, bû
par. un sousrmarin allemand, mais il a pu
ii échastper grâce à sa vitesse.

Contrairement aux informations des ra¬
dios allemand®, aucune tranchée n'a été
enlevée par les 'Allemands ni abandonnée
par les Français dan-s 1-a région de Caren-
cy-La Bassée.

Ministère de la Marine

D'après de nouveaux renseignements,
les sous-marins allemands qui ont arrêté
le 30 janvier des navires de commerce an¬
glais dans la mer d'Irlande, n'auraient
coulé ces navires qu'après leur évacua¬
tion par les équipages.
Ce n'est donc que pour les deux vapeurs

anglais torpillés dans le voisinage du Ha¬
vre que les marins allemands ont attaqué
sans avis préalable, exposant ainsi les
équipages à sombrer avec leurs bâtiments
et violant par conséquent les règles du
« droit des gens » respectées par toutes
les nations.

Bourse de Paris

L'élection du Pape Noir
C'est demain qu'aura lieu, dans l'immCU'

ble des Jésuites, à Rome, l'élection du gêné]
ral de la Compagnie de Jésus-
Les délégués électeurs sont au nombre dé,

187, venus de toutes les parties du mondes
On attend le résultat avec une certaine eut
riosité, étant donné que la guerre et les an-
tagonismes qu'elle a créés ont fait sentir,
leur influence.
Le général Wernz, qui est mort, était dé,

nationalité allemande ; il semble que main¬
tenant la tendance latine se serait accent
tuée, appuyée qu'elle serait; en la circons*
tance, par les Anglais et les Américains';
Il serait donc possible qu'un candidat anti¬
allemand soit proposé. Le choix se porterait
alors sur le l'ère Fine, jésuite français et
vicaire général de la Compagnie.
Peut-être pouvons-nous (aire remarquer <V

ce propos que l'élection d'un « pape noir 4
francophile serait susceptible de cliangerl
bien des choses en Italie. Il est avéré, en
effet, que c'est le parti clérical, dirigé par.
les Jésuites, qui agit le plus contre l'interi
vention italienne du côté des Alliés-
Ceci explique avec quelle attention serù

suivie cette élection dans les divers milieim
romains.

î ^
Le renchérissement

de la vie en Aiiemajne
La Haye, 1»" février. — Le Vorwaerts, dé

Berlin, insiste suit la nécessité de fixer im«
médiatement un prix maximum pour :•
viande. Le® municipalités, en cherchant M
se constituer de® -réserves, -provoquent une
-hausse sur le marché- Il y a des villes diï
Rhin où la majoration est de 20 pfennig
pour le lard et de 40 pfennig pour le jam¬
bon.

La Gazette de Cologne constate égale¬
ment, dans un télégramme de Berlin, qu'jl
-sera fort difficile d'appliquer les -prescrit
iti-on® du Conseil fédéral pour les -approvii
sio-nnements en viande. Dans la banlieue,
ta viande de porc a -passé de 65 à 93 mark!
les 50 kilos, bien que le nombre des bêteal
abattues ait doublé.
Dans un -article publié par le Lokal AnzeV

ger, du 28 janvier, le D' Kuczinaki, direc¬
teur de l'office de statistiques de Berlin, o«t
prononce pour i'abatage systématique de«
porcs en Allemagne, attendu qu'il faut
kilos de seigle par mois pour nourrir un
porc et 9 seulement pour nourrir un homme-
M. Adenauer, premier adjoint de la vifle

d-e GcSogne, déclare, dans un article paro¬
le 29 janvier dans la Gazette de Cologne»
que, même avec le monopole, l'Allemagne
ne pourra atteindre la prochaine récolte
qu'avec les mesures complémentaires sui¬
vantes : adoption d'un type de pain uni¬
forme, blutage des farines à 93 %• défense
de livrer aux distilleries les grains et les
pommes de ferre.
On signale aussi le renchérissement des

iliumettes en Allemagne.
Le -paquet qui coûtait 10 pfennig coûte

aujourd'hui 40 pfennig. Les allumettes sont
de qualité -très Inférieure et prennent feu
difficilement.

,es Etes du Mou oud au Maroc

LUNDI 1" FEVRIER 1915

Fonds d'Etats : François 3 %, 73,65 ;
3 h %, 88,15 (ex-c. 0,84). — Russe 1867, 80 ;
1891, 62,90 ; 1896, 59,05 ; 1906, 92,25 ; 1909,
82. — Extérieure, 86,15. — Italien, 81,50.

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
CRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

Rabat, 1er février. — Le® fêtes du Mou»
loud ont continué le 29 et le 30 par -la Héclia,
cérémonie dans laquelle les tribu® vien¬
nent successivement, pendant les quatre
jours de la fête, apporter les présents tra¬
ditionnels au suRian, -qui les reçoit dans la
cour de son palais.
Moulay Yousscf a tenu, cette année, à

exclure formel'ement tout présent en ar¬
gent, en faisant observer que tes popula¬
tions en feraient un meilleur emploi -n
l'envoyant en France -pour les blessés.
Le 29, 1c grand vizir et te maghzen sont

venus, à la résidence, rendre vis-iie au gé¬
néral Lyaiuitey, qui les a reçus, entouré des
autorités- françaises.
On remarquait spécialement la présence

des caïds des llaha, fdou-Gu-elloul, Ida-ou-
Zal-ton, Aït-Toueur, c'est-à-dire de touit lo
groupe situé entre Mogador et Agadir, de»
quatre caïds du Sous les plus récemment
conquises, des caïds du Tadla, qui s'étaient
joints au marabout du Boujad. Sauf oc der¬
nier personnage, tous ces gens venaient),
certainement pour la première foie, dan®
une capitale marocaine, faire cet acte
d'hommage, qu'ils n'avaient jamais rendui
spontanément à Moul-y Hassan et à ses pré¬
décesseurs.
Leur rude aspect contrastait avec celui

des caïds policés du bled Maghzen. Tous
les échos indigènes rapportent ia vive im¬
pression que tour venue inattendue a praa
duite.
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LE BONNET ROUGE

L'ALMANACH
Déniait} Mardi 2 Février

A 4 h. 15,-à l'Ecole des Hautes Etudes Socia¬
les : La Pologne. M. Stanislas Posner ■ Ees
luîtes pour l'indépendance.

«-»>«<» « ■

AUX ÉCOUTES
J Middelburg est une petite commune
de Belgique, de 800 habitants, située à
peu de distance de la frontière hollan-
fyise et dont le maire s'est réfugié en
Hollande. Quelques-uns. s'étant mon¬
trés surpris ,dè sa fuite, à un moment
où il était arinoncé que les Allemands
ne réquisitionnaient plus rien en Belgi¬
que ce dernier leur raconta ce qui suit ;

« Jeudi matin, s'est présenté à Mid¬
delburg le commandant militaire de
Ihjest, qui me dit ■: « Middelburg appar¬
tient au district de Heyst. Donc, vous
préparerez pour samedi à mes hommes
30 vaches, 40 kilos de beurre, 800 kilos
de paillé M 800 kilos d'avoine. »

'

— Bon, très bien, fis-je, mais le ben-
dredi un autre grand seigneur en grand
unif'ormè se présente et, avec la même
impassibilité que le premier, prend la
parole :
-r- Je suis le commandant de Bruges.

Middelburg n'appartient pas à Heyst,
'mais à Bruges. Danc, les 30 vaches, les
40 kilos de beurre, les 800 kilos de pail¬
le et les 800 kilos d'avoine doivent nous
être remis.

— Cela va très bien, répondisse- Je
fais donc pour le mieux. Mais voici
qu'un message arrive de Heyst portant
Wordre suivant :

« Le bourgmestre de. Middelburg, en
plus des marchandises, défà demandées,
préparera- pour .14. ■ commandant de
Heyst et pour six heures du soir, .'>.500
délias de viande, 460 œufs, lifiOQ kilos
d'avoine, et un nombre indéfini d'au*
1res marchandises.
Il e.sj nécessaire de noter qu'à Mid¬

delburg, il n'y a plus rien, ni bestiaux
ni fourrages, Comment faire pour pré¬
parer toutes: ces.', marchandises- pour les
commandants-de. Heyst et de Bruges,
étant donné que mort, village appartient
deux districts ?

'• Et ce n'était pas-tout. Un'ctvis fut af¬
fiché partout : « Dans six semaines,
«0 .000 kilos d'avoine, 50.000 kilos de ha¬
ricots, 50.000 kilos de paille et 200 porcs
devront être fournis au commandant de
Bruges. »

' Alors, vous comprenez, je n'ad pas
demandé mon reste. J'ai fait mes vali¬
ses et me voici eh Hollande.

Dans un dès hôpitaux de Kiew se
trouve, en voie de guèrison, un soldat
polonais retiré d'une tombe.
Il avait été blessé au cours d'un duel

d'artillerie. Deux balles lui avaient
transpercé le cou. Ayant perdu eonnais-
sancey il fut abandonné sur le champ
de bataille par les infirmiets qui le tin¬
rent pour mort.

— Il faisait nuit, quand je me réveil¬
lai de mon coma — raconte le blessé.
Après de grands efforts; fe réussis à
m'appuyer sur quelque chose de mou ;
c'était un cadavre ; j'essayai de me le¬
ver, maïs en vain. Ayant chu de nou¬
veau en arrière,, j'aperçus une croix
blanche par l'ouverture d'une crevasse.
Je me rendis compte que j'étais dans
une fosse à côté de deux cadavres gla¬
cés-. J'y suis resté dans un état de demi-
lucidité, unè nuit, et un jour.
Des soldats russes, passant par ha¬

sard à côté de la tombe, entendirent les
gémissements du soldat et réussirent à
le sauver.

Lé célèbre ' alïcnisië anglais, Arnold
WKite, a-eu l'occasion d'observer de
près le kaiser. Il vient de publier une
étude sur l'état mental de ce malade.
Selon l'opinion du savant psychiatre,
'Guillaume II est atteint de\ paranoia
[démence). Il en présente tous les symp¬
tômes : égoîsrhe féroce, obsessions
étranges, tendance à suspecter tout et
enfin celle à ruser. Ses antécédents in-
diquént nettement qu'il est affligé d'une
tare héréditaire.
On s'en serait douté rien qu'à le voir

agir.

russe de Galicie a pénétré en Hongrie a
l'ouest de la passe de Doukla, après avoir
tourné le flâne gauche des colonnes paral-

1 lèles die l'armée austro-allemande massée
dans la direction du nord, près des Carpa-
thes orientales.

<i La nouvelle armée russe de Galicie au¬
rait déjà effectué en territoire hongrois plu¬
sieurs journées de marche-, »

ALLEMAGNE "
Les fugitifs

De'Copenhague, le 31 janvier :
« Les nouvelles répandues en Allemagne

au sujet, rte la nouvelle avance russe: de
Gupibinnen, en Prusse orientale, ont de
nouveau provoqué l'arrivée à Berlin de
nombreux fugitifs. Ces réfugiés, dont la
condition est des. plus misérables, 'disent
que la situation en Prusse orientale est
désespérée, surtout parmi les classes pau-
vres, que le manque d'argent et de provi¬
sions met dans l'impossibilité absolue
d'émigrer.

——

DANS LES FLANDRES
Vers Ostende

Londres, samedi. — Le retour du froid
rigoureux et. sec facilite, dans les Flandres
occidentales, la reprise des mouvements of¬
fensifs, et les alliés gagnent du terrain dans
la direction d'Qstemde. La réoo.cuipation de
•cette ville -n'est donc .plus qu'une question
d'ë jours, et ne dépend que des conditions
de la température. Peu à peu les alliés
avancent, et sont. tout près de chasser les
Allemands^ de cette partie de la Belgique,

Les Lettres et les Urts
Dans le Mot die cette semaine, un poème de Jean Cocteau, dont beaucoup de stroohes
sont fort belles. Celles-ci :

Quand on est mort ainsi,- se pourrait-il qu'on meure .ï
Vous hanterez toujours nos paisibles demeures

De votre sainte loi ;
La terre à sotn travail ténébreux vous mélange :
-Vous serez — mes amis -— et diana le pain qu'on mange,:

Ht dans le vin qu'on boit.

Morts parmi les moissons et morts d'entre les vigne©,-
Hélas ! pauvres vivants, serons-nous assez dignes

De boire et de manger
Cet êlixir plus rouge et ces gerbes plus blondes,
Auxquels- une alchimie amoureuse et profonde,

Vous aura mélangés.

ÏÏe regarde les champs dont la douceur étonne...,
Rien n'y paraît ému par le canon qui tonne.

Rien n'altère leur miel.
C'est là que renaîtra, docile et sans reproches,
Ce peuple végétal qui écoute les cloches

Ensenïencèo' le ciel.

LES PLANCHES

SERBIE
Les inondations

On mande de Ni-sdh- au Corriere delta Sera
que, si l'offensive annoncée de la nouvelle
armée -austro-a-Hemande en territoire serbe
est réellement tentée, prochainement, elle
heurtera à des difficultés considérables, dt
fait des inondations qu'a provoquées _ h
crue du Danube, de la Save -et de. la Drina
Les- troupes serbes, d'autre part, ont été
renforcées de façon très sensible-'

ALSACE
Parmi los ruines

Lba-nn et le Vicux-Thann ne âPttt plus
qu'un - monceau de ruines. La plupart des
nombreuses fabriques ont- été détruites. Le
désastre -est 'encore plus complet qu'à Cer
nay. ' ' ' " ; - " - ' -
Altki-rch a.été partiellement évacué par m

population civile.
Le Démocrate dément que les Allemands

se soient rendus maîtres d'Hartrnannswei-
lerk-opf, non plus-que de Molkenrain,
Ces hauteurs, de même que le Kohlschlag

et toutès les sommités, de la vallée de Gueb
willer, sont aux mains de-s Français.

: >^4®—t

CHINE ET JAPON

Le ministre dé Chine à Londres, M. Al¬
fred Sze, déclare qu'il est certain que son
gouvernement.n'a pas l'intention de soule¬
ver de 'difficultés avec le Japon au sujet de
Kiao-Tchéou. La Chine désire conserver des
rapports amicaux avec toutes les puissan¬
ces avec lesquelles elle possède des traités,
et elle tient particulièrement à maintenir les
relations cordiales avec son voisin le Japon.
•

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

->-®4®~^

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

PRUSSE ORIENTALE
D'un front à l'autre

Tàtsitt est pratiquement entourée à l'heu¬
re actuelle, dit le -correspondant du Times
à Petrograd, et il y a une raison toute par¬
ticulière à l'activité manifestée par les Rus¬
ses dans cette région. On croit le Niémen
suffisamment gelé pour permettre le pas¬
sage des troupes et de l'artillerie. D'autre
part, il est probable que la garni-son de
Kœnigsberg est très affaiblie par les ren¬
forts -qu'elle a dû envoyer sur la Vistule.
Les raisons stratégiques qui motivent

cette avance en Prusse orientale sont iden¬
tiques à celles qui déterminèrent la démons¬
tration accomplie au début de la guerre par
le général -Ronnenk-am-pf. 11 s'agit de forcer
les Allemands à rappeler leurs trompes du
front occidental, -ou des fronts polonais ou
galicien. Gomme, d'autre part, on a de bon¬
nes misons de croire que de nombreux con¬
tingents tirés, des forces allemandes qui se
trouvent à l'ouest de la.Visitule ont dû être
envoyés comme renforts en Hongrie, on
conclut que.si l'ennemi veut arrêter l'offen¬
sive russe .sur les 'lacs de Mazurie, il lui
faudra faire venir des troupes de l'ouest.

AUTRICHE-HONGRIE

Suprême tentative
Pour un effort ultime et désespéré, l'Au-:

triche a envoyé tout oe qui resté de son
armée, à l'exception des forces qu'elle a sur
la frontière serbe, s.itr La Nida et en Buko-
vin-e. Les Austro-Hongrois n'auraient pas
pu arrêter le rapide mouvement russe sans
l'appui de contingents allemands. Mais
ceux-ci ne leur ont été « prêtés » qu'à con¬
dition qu'une tactique offensive vigoureuse
serait adoptée.
D'autre part, le Daily News à Petrograd

"publie ceci, sans rien affirmer :
» Le bruit court que la nouvelle armés

Organisateur d'excursions
ÂN-aples, on vient d'arrêter, sous l'inculpation

d'espionnage, un individu de nationalité alle¬
mande, nommé Oscar iSchiweichkàir. Ce person¬
nage organisa, il y a quelques mois, le voyage
des journalistes italiens en Allemagne.

Vieilles histoires
Une excavation de 2 mètres de diamètre sur

5 mètres de profondeur s'est produite hier matin,
en fade du -numéro O de la rue- des Gsrrières-
d*Amérique.' Pas d'accident dé' personne.

Au canal de Panama
L'inauguration officielle du canal de Panama

sera probablement ajournée.
Le président Wilson a l'intention de se rendre,

au mois dé mars, à San Francisco par chemin de
fer, d'où il irait à Panama en juillet, époque à
laquelle la revue navale aura sans doute lieu-.
— «4®—C ■

Ce qu'on faitOutre=Rhin
L'ECOLE ET LA GUERRE

Une exposition vient d'être organisée à
Berlin sur le rôle de l'école dans la guerre.
Son but est de montrer tes changements
que la -guerre doit apporter dans l'éducation
de la jeun-esse depuis lès jardins d'enfants
jusqu'aux universités. Des invitations sont
lancées aux corps enseignants d'Allemagne
et d'Autriche-Hongrie. Le plan de l'exposi¬
tion est établi sur tes questions suivantes :
1» qu'est ce que les élèves des deux sexes
peuvent faire -immédiatement pour contri¬
buer à la. guerre ? 2® qu'est-ce que les élè¬
ves d'âges divers savent de ,1a guerre, des
méthodes -de combat, dés armés, etc. ? que
-peinsent-ils des raisons pour lesquelles rions
combattons ? Comment devon-s-nous '■ ous
oemporter vis-à-vis d'ennemis ? 3° comment
peut-on renseigner les élèves des deux
sex-es sur la guerre et éveiller leur intérêt ?
4° comment la jeunesse peut-elle être prépa¬
rée au service -militaire ? Comme tout ce
qui concerne la guerre ne peut être exposé,
on fera -une collection des écrits relatifs à
ce .sujet.

CONTRE LA FAIM

Le public -berlinois est invité à une gran¬
de <( manifestation » contre « les tentati¬
ves -anglaises d'affamer l'Allemagne ». De
hauts fonctionnaires doivent .prendre la pa¬
role au cirque Bu-sch, ainsi que la prési¬
dente du oon-seil national des femmes alle¬
mandes, Mme le docteur Gertrud B-aumer.
Le meeting aura, en outre, pour but,
« d'indiquer au public les devoirs qu'il lui
incombe d'-obs-erver dans la situation péni¬
ble -actuelle ».
En même temps, on se préoccupe de la

récolte des pommes -de terre.
De même que Berlin, Dresde et plusieurs

villes allemandes ont décidé d'utiliser le
terrain urbain non bâti -pour y planter les
-tubercules. Des -sociétés -se sont constituées
en Saxe dans ce -but- On se propose égale¬
ment d'utiliser pour la culture les clairiè¬
res -des forêts. Un spécialiste écrit d-a-ns la
Gazette de Francfort -qu'on pourrait dispo¬
ser ainsi -de cent mii-Le hectares -qui pro¬
duiraient dans la première année environ:
vingt millions de quintaux de pommes de
terre-

TEMPERANCE ALLEMANDE
E-n plus des diverses catégories' d'intel¬

lectuels allemands, des journalistes, des
savants, etc., qui ont déjà déclaré rompra
tout, lien -de solidarité internationale, voici,
maintenant, que les sociétés de -tempérance
en Allemagne proclament.leur indépendance
et, cessent de contribuer -aux frais de l'union
internationale.
On sera tempérant sans

Dans les Hommes du Jour, Georges Pioch
écrit, à propos- des Zeppelins attendus ces
jours derniers :

« Les hommes s'appliquaient si,-sincère¬
ment à contempler l'horizon qu'ils, sem¬
blaient, tout à-coup,"moins honteux et m-oins
abêtis de porter le fardeau magnifique du
ciel. Chaque regard, -chaque parole avouait
le sentiment unanime : « Enfin, on va donc
voir comment c'est fait, ces g-ros machins-
là ». Sans doute, il arrivait bien que, çà et
là, quelqu'un -s'apeurâit. Mais ces « q-uel-
qu'un-là » composaient -une minime excep¬
tion. J'en discernai un, pourtant. Il -était
mon voisin dans l'occupation, toujours pro¬
fitable, -de scruter (sic) le firmament. Je le
connaissais un' peu : c'est un boutiquier
bien pensant. Il me tint un langage -conve¬
nable. J'en d-us conclure que -oe-s » raids de
Zeppelins » -sont l'abomination de la déso¬
lation, et qu'ils sont in-dignes -d'une nation
civiilfsécl ; 'qu'ils devraient être interdits,
etc., etc. J-e m'ingéniai, pour lui répondre,
à un langage honnête :

'

« N'appelez -point le fléau s-i vous ne vou¬
lez . -pas qu'il pro-uv-e toute -sa puissance.
Voilà quelques mois, nous devisions, tous
deux, des misère-s diu temps. Vous me disiez;
ii 'Les affaires ne, vont plus. Je -ne vois d'au¬
tre moyen de remédier à la situation ac¬
tuelle que la guerre Souvenez-vous ? Je
m'emportai ; « Quoi ! la guerre, parce que

v-ous avez gagné un. peu moins d'argent
cette année que les année# précédentes, 'Efi
êtes-vous là, vraiment, 1-e commerce; fran¬
çais et vous, que vous trouviez tout naturel
qu'à votre prospérité -soient sacrifiés des
millions d'hommes et toute la bonté à ,peine
ébauchée dans notre civilisation. Que n'avez-
vous, ordinairement, plus d'audace ? Que
ne trouvez-vous en vous-mêmes, d'abord,
les moyens de refouler ce commerce alle¬
mand qui vous déborde, dites-vous... »

« Sou venez-vous -encore ? De -quels mots,
qui voulaient être offensants, n-e m'acca-
■bliez-vous pas ? Or, maintenant, vous voici
-geignant -parce qu'un monstrueux Ze-ppëlin
a tué un tout petit enfant.. Il est vrai' -que.
cinq minute-s après, vous vou-s exaltez parce
qu'une -des nôtres est mort bravement en
montant à l'assaut. Permettez-moi de les
-pleurer tous deux en leur offrant un-e tris¬
tesse égale..- Quant à vous, mon -cher com¬
patriote, consolez-vous, -si v-ous -pouvez, en
voua disant que tout cela : — la mort stu-
p.ide de l'enfant et la mort héroïque de
l'adulte, — c'est ce que vous avez souhaité,
innocemment, si souvent ; c'est la guerre ! -■>

»**
Vient de paraître : Chiffons de Papier.

. Ce qu'il faut -savoir d-es origines -de la
-guerre, par Daniel 11,filet. — Une brochure ;
■0 fr. .50 (Plon-rjfôurrit et Cie), 8, rue Garan-
ci-ère, Paris (G";.
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DANS LA BRUME
Quel était le pauvre diable qui s'en

allait, ce matin, dans la brume, vers
sa demeure dernière ? Un drap noir
couvrait son cercueil, que suivaient trois
ou quatre personnes, dont un soldat.
Sur le drap, une bien petite touffe de
mimosa mettait une note de clarté sur le
convoi, qui allait vite vers un des cime¬
tières qui jalonnent les portes de Paris.
Hier, un tel enterrement, c'était la mort
familière, venant, au milieu des siens,
saisir à la gorge un des membres de
la communauté. Aujourd'hui, il faut
à la sinistre des funérailles poupres,
Iàce point que nous sommes étonnés
quand nous rencontrons un de ces cor¬
tèges qui nous annoncent qu'un hom¬
me ou une femme a fini sa besogne de
vivre.
Fini, est-ce bien sûr ?
Comme le disait dernièrement Lu¬

cien Descaves, combien s'en iront que
l'on croira voir s'éteindre à leur heure,
qui succomberont à un chagrin trop
lourd, à un deuil accablant!
La brume tombe ; elle nous ensevelit

sous la tristesse de ses voiles, et il faut
la soulever comme un fardeau pour se
resouvenir que là-haut, derrière son
opacité, le soleil attend de paraître.

Fanny Glar.
>-®4®~<

POSTE RESTANTE

<vw Sur la demande de l'Académië des
Beaux-Arts, le ministre de l'Instruction pu¬
blique accepte d'accorder de-s subventions
mensuelles à tous les pensionnaires de la
villa Médicis jusqu'à leur retour à Rome.
-vw Hier, en Sorbonne, M. Cloudesley

Brorelon, inspecteur -diu Gourity Cou'ncil de
Londres, -a fait uno conférence sous te pa¬
tronage des Amis de l'Université de Paris.
Certes, a-t-il dit, nous sommes un peu plus

lente que les autres à nous mettre en branle, mais
dans un .pays d'hommes libres il faut -attendre
que 1-a conviction personnelle se fasse, et ceci de¬
mande un peu de temps. Si je comprends bien
mes oompata-iotes, et je pourrais citer mains en¬
droits de notre histoire à l'appui de mon opi¬
nion, ce qui est le tréfonds de notre caractère,
ce n'est pas l'appât de la victoire, mais 1-a honte
de la défaite — plutôt mort que vaincu. Aussi
a-t-on vu toujours après 1-a nouvelle d'un échec,
tel que la retraite de Mons, les recrues affluer
sous nos drapeaux. Ce. même sentiment se ré¬
sume dans, cette expression d'Horace : « Hercule
qui regimbe contre la défaite ». Hercule était,
parait-il, le moins Grec des Grecs. Si je n'avais
peur d'être t-axé de pananglomanie, je le dirais
Anglo-Saxon.

rvt- M. Jea-n Aicard a été assez griève¬
ment blessé à Toulon hier ; il se trouvait
dans un-e auto qui -e»hra en collision avec
un tramway.
wv Dans le grand journa-l danois Le Po-

litihen, M. Eugène Sz-ekeree, 1e savant
hohgro-i.s, docteur ès-leiir-es, vient de pu¬
blier u-n article où il se montre des plus
sévères pour l'esprit prussien -et pou-r l'in¬
fluence fâcheuse que l'Allemagtie a exer¬
cée sur TAut-riche-Hongrie.

— —■ - > -■i»

çais Berthelot comme aliment- complet... 11
espère pouvoir, faire . bientôt , des distribu¬
tions gratuites au peuple qui murmure...
Un premier point est acquis ; les pilules
seront dorées.
W. A. M as ton affirme que tes autorités

allemandes: espèrent, avec les provisions;
existant encore, atteindre assez facilement
l'époque du carême... Alors, disait derniè¬
rement von Jàgow, on soufflera...
\V. A. Masfon affirme que, toutes les

ressources normales épuisées, les Alle¬
mands pourront tenir longtemps encore,
grâce à la fécondité sans pareille -de leurs
femmes, en croquant le marmot...
W.A. .M as ton -affirme qu'on, fait de grand©
préparatifs pour, le moment ve-nu, sal-er en
masse et mettre en conserves les poissons...
d'avril.
W .A. Maston affirme que Maximilien

Harden aurait 'mis en garde réceyiment le
peup'e allemand contre les statistiques pu¬
bliées à l'étranger ; « Ces statistiques s-ont
fausses, aurait écrit le célèbre polémiste,
ou au moins exagérées. Les Allemands,
l'un dans l'autre, -mangent beaucoup moins
qu'on ne le croit à l'étranger ».
W. A. M-aston affirme qu'u-n fort parti,

en Allemagne, ayant -comme inspirateur di¬
rect le plus célèbre des ambassadeurs alle¬
mands à l'étranger, songerait beaucoup
augmenter les ressources d.e l'Empire, en
priant l'empereur et sa famille d'aller plan¬
ter leurs clioùx... ailleurs.
W. A. Maston affirme que le vieux bon

Dieu n'a pas permis à son Esprit-Saint de
descendre sur les -têtes augustes des chefs
allemands, de peur que ceux-ci, affamés,
ne sautent sur tes langues et ne se les fas¬
sent sauter.

(Traduit de l'anglais par
Léon Treich.)
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ECHOS
'Au His Majesty's Theatre de Londres,

le. 9 février aura lieu une représentation à
laquelle participeront les principaux artis¬
tes des théâtres français.
Les ambassadeurs et ministres des na¬

tions alliées ont promis leur patronage. La
présence du président du conseil et de quel¬
ques-uns de ses collègues est assurée-
Londres promet à nos artistes le plus

chaleureux accueil et apportera son con¬
cours le plus absolu â l'œuvre fraternelle
des artistes qui combat de son mieux la
grande détresse dû monde théâtral en Fran¬
ce ét en Befgique.

w-v

On sait que M. Pierre Çhéreau, le sym¬
pathique régisseur général de VOpéra-Co¬
mique, a perdu son frèr.ey le lieuteant Çhé¬
reau. tué à l'ennemi.
Voici ■la• citation à l'ordre du jour de

l'armée du général de Castelnau :
u Le lïeutendnt de réserve Chèreau-, du

64® d'infanterie; ~ar entraîné sa compagnie,
le *24 décembre, d'une manière superbe à
l'attaque des retranchements ennemis de La
Boisselle, et est tombé en tête de sa trou¬
pe, mortellement blessé. »

vw

L'Opéra-Comique a repris, samedi soir,
Thérèse et les Amoureux de Catherine.
L'œuvre émouvante de Massenet a retrou¬
vé en Mlle Lucy Arbell, MM. Fontaine,
Boulogne et Belhomme des interprètes vi¬
brants et pathétiques ; ils ont été acclamés,
Les Amoureux d-e Catherine, de Henri Ma¬
réchal, créés sous Perrin, en 1876, ont fait
une rentrée d'actualité heureuse rue Fa-
vart. Toute l'Alsace meurtrie et mélanco¬
lique y chante délicatement ; un public
touché jusqu'aux larmes a fait une ovation
méritée à Mlle Vorska, si belle et si déli¬
cieuse interprète du rôle de Catherine ; la
jeune artiste, dans les circonstances ac¬
tuelles et qui doublaient encore la sensibi¬
lité de tous, a su faire de son personnage
exquis une création dont elle sera fière.
Mlle Vaultier (Salomé) était charmante ét
fine en soubrette d'Alsace ; M. Féraud
Saint-Pol, parfait comédien lyrique, et M.
Paillard, adroit et tendre Walter, ont été
très applaudis. Cette magnifique soirée
s'est terminée par la triomphale Marseil¬
laise, de Mlle Chenal.

prêtés par Mme-s Andrée Vally, Marie Charbon,
nel-, Gttbrielle Gills, Yvonne Astruc, MM. France!
et Hector UuXranne.
Le duo de Béatrice, l'œuvre nouvelle de M,

André Messager, qui- n'-a pas encore été
à Paris, sera chanté par Mme Andrée
M. Fr-anceil.

. Ce ooncprt,. auquel, prendront .part
MM, Dunvêny, Lèvesque.et Kocoa; ■ Mus te
miny, Gilquin et. ieann-a Hapsay, çoihjmî
à deux heures -e-t demie précises.

- ' Marcel Sera»

Amateurs éclairés

De nombreux antiquaires allemands, au
cours de -ce-s dernières années, s'étaient ren¬
dus en Pol-o-gne ru-sse -pour y acheter les
œuvres d'-art -des églises et des châteaux.
Ils se heurtèrent -souvent à des refus de

la part des propriétaires ou des cu-ré-s d.e
parai-ss-es, mais né se décourageant point,
allaient admirer tes trésors artisiti-que-s que
recèlent le-s vieilles égli-ses et tes demeures
des magnats du royaume.
Maintenant, on s'aperçoit que lors-qme les

Allemands occupent une région, ils sont
parfaitement documentés sur ce que pos¬
sèdent 1-e-s gens -de l'endroit- Si les objets
ou'ils convoitent ont -été -cachés, ils savent
admirablement en faire l'observation et ré¬
clamer qu'ils leur -soient apportés.
Il est impossible d-e soustraire un objet

de valeur à ces -amateurs d'art -si bien ren¬
seignés.

->-®4®-<-

L'estomac allemand
- Les Anglais raillent la faim allemande :
W. A. Maston "àffiïmie "que Le'torcfessçur

Oistwald travaille" à' trouver la « -pilule nour¬
rissante »,- préconisée par le savant fran-

TOUS LES SPORTS
RESULTATS D'HIER

FOOTBALL ASSOCIATION
C.A.S. Générale bat Paris Université Club par
Jlbuts à 1.

— Légion Saint-Michel bat Football Club de
Paris par 9 buts à 1.
— Raincy Sports bat Association Sportive Fran¬

çaise par 3 buts à 0.
— Racing Club de France bat U.S.A. de Clichy

par 2 buts à 0.
— Stade Français b-at Club Athlétique d'Enghien

par 1 but à 0.
— Gallia Club bat C.A. du XIV par 2 buts à 0.
— Club Français bat U.S. de Maisons-Laffille

par forfait.
— Olympique baf Club Français par 3 buts à 1.

Championnats de la Fédération socialiste
C.A. de Charenton bat C.A-.S. de Charenton

par 9 buts à 3.
FOOTBALL RUGBY

Sporling Club de Versailles -bat A. S. Française
par 41 peints à 3.

— Sporling Club de Versailles <2) bat Racitig
Club de France (3) .par 52 points à '3.

A. Bontemps.
>~®4®~-<- —

Groupes et Syndicats
Syndicats

Pâtissiers de la Seine. — Demain, à 6 heures,
assemblée générale.

Parti socialiste
Fédération de la Seine. — Réunion de la Com¬

mission, oe 30ir,„a 6 heures. 49, rue de Bretagne.
Chorale mixte socialiste. — A 8 heures, 49, rue

de Bretagne, répétition.
9® section. — A 8 h. 30, chez Erard, 2 bis, rue

Pigaile : La réunion, fédérale.
11e, Jeunesse. — A 8 heures, 9, rue -d;u Général-

Biaise : Conférence par. Chabain- 6ur 1-a Révolu¬
tion française.

Coopératives
Cercle des Coopéraleurs du -20®. — A 8 heures,

Commission executive, salle de lia bibliothèque, à
la Bellevilloise.

Divers
U. P. Gervaisienne. — Ecole de garçons {ancien

groupe), cours de français.
Franc-Maçonnerie

Appel aux francs-maçons de la région parisien¬
ne. — La loge La Fidélité rappelle qu'elle ,a pris
l'iniiti-a/tive d'aider les francs-maçons et Leurs fa¬
milles des régions envahies et de 1-a Belgique à
se loger.
La plupart de nos frères sont, en raison de la

durée de la guerre dans une situation difficile
et c'est un plaisir pour les franc-maçons de
la région parvienne qui en ont la possibilité de
leur offrir l'hospitalité.
La loge La Fidélité prie donc ceux qui dis¬

poseraient de chambres die bien vouloir l'indi¬
quer à l'adresse suivante : P. R-aoult, au -Bon¬
net Rouge, 10, rus du Croissant.

>_B>4®-<

Les Grandes Misères
M. G. A. nau-s a fait -don d'un lot de vê¬

tements.
— Mme A. P. d-e vêtements et de linge.;

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Les spectacles die la semaine

son-t fixés C'0,mmie suit :

Jeudi, 4 février, à 1 h. 39. pour l'abonnement
des -m-ati-nées, série bleue, Carmen, avec Mlles
Chenal, -Malhieu-Lutz, M-M. F-on-laine, Boulogne,
et Le Chant du Départ.
Samedi prochain, à 7 h. 30, pour l'abonnement

d-e la série B, Thérèse et Les Amoureux de Cathe¬
rine, dont -les reprises viennent d'être accueillies
avec Je plus grand succès.

wu

Galté-Lyrique. — Pou-r succéder à Miss Helyell,
il sera donné, jeudi, samedi et dimanche, cinq
représentations des Mousquetaires au Couvent,
avec Mlle Angèle Gril, MM. Lucien Noël, Cham-
bo-n-, Mme Mary Théry, etc. Au 1®' acte, les Duels
d-es mousquetaires; a-u 2® -a-cte, la Leçon de d-anse.
divertissements.

vw

Théâtre Réjane. — Les représentations d'Alsace
ont ét-é données samedi soir et hier dimanche, en
matinée.
Po-ur la matinée de jeudi, M-me Réjane met une

cinquantaine de places à 1-a disposition des sol¬
dats blessés et convalescents.

vw

Jeudi prochain 4 février, M. André Messager
donnera son concours à la 21" matinée française
du P-atais de Glaoe.
C'est comme compositeur et en accompagnant

ses œuvres que l'auteur û'Isoline paraîtra devant
le public. Des mélodies, des airs d'opéra et d'opé-
ra-comique, des morceaux de violon seront inler-

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Vive la France ! pièce paiiiîll
que en 2 actes- de Celval et Charley. AigfI
Vitry, Miller, Mary-Hett, la petite MateSI

CHANSOOTA (10, bd Beaumarchais). — 1» rfftîl
de Le Cornette, opér. en 1 acte. Parties il
chant, Robert Cas-a, Jane Doë, etc. ; aitalM
Bergeret, Joby.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartin. Tf»î|
Louvre 07-36. — Tous tes soirs : L'AubeM
Revanche, comédie dramatique. Prix de giienij
Location sans augmentation. Mat, jeud/etiit

EUROPEEN (PI. Ctichy). T. 1. s. Taubons dis!1
et comment. Conc. 1. ch. -Penaud. Mat. dim.l"

FANTASIO (9-6, bd Barbés). Les Vieux de M,
en 1 acte de B. Lebreton, avec Raymond Dup
du Théâtre Antoine. Baiser d'Alsace, sayni
en 1 acte avec Mlle Scviane. Client, attelai
les 6 Maïq-Navia.

LA FAUVETTE (58, av. des Gobelins). -I
repr. (création) do Céleslin a du colon, p. ni
tableaux d'Emile Herbel. Parties de clin
Yvonne Noria, Abel-Arit-, etc.

FOLIES-DRAMATIQUES. De 8 à 11 h. 1.1. -,
aimé. act. Pl. 0,10 à 0,50. Mat. jeudi, dim. U
GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard EsolJ
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/J «
cert, attractions, pièce. — Dim. et fête, m
tinée à 2 h. 172.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous te stu
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec 1-38
les vedettes. Matinée dimanche à 2 il. 30.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). Tous W
soirs Montel, le comique populaire, et H#
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et àm
ches.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolil, WJ
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 prêc. Enfli-st,
Hyspa, Tourtal,Deyrmond,P. Weilll Arnouldi
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clormont et Lu Bft*
à Kar... Pattes, avec Reine Derns et Hélèt»
Darzac. Tél. : Gu t. 40-40. Mat, dim. et f à H

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clitlj
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attractiMj
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurès). T.lj
s. ciné, concert -attract. Mat. jeudi, dsimr

LA SIRENE (Gut. 66-07), dir. Carmen Vildez. I|
I. s., immense succès de la Revue de la Si;
d-e L. Paco. Partie concert : Raoul S-oler, I
-Coîombeî, Jane Hell, etc. T. 1. j., répél, puttl
4 h., avec les chansonniers et Carmen Vilfal

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (Tetl
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 préc
Ce bon M. Zoetebeek, comédie Belge en 3a
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat. à
CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 183-125. ■
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches elI
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement t
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHË, 5, boulevard Montmartre,(
coté des Variétés. La plus jolie salle, lap
belle projection. — Programme choisi. Acti
ltlés. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Plaoe Pigofie. Tous les jti
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. C
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et ûuimAj et J
rêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changeants»
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél.Hai
26-41). — Tous les jours, matinée à 2 h, Ij
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. /
lités au jour le jour.

lie Fomi de vue
Financier

Reprenons, -si vous Je voulez bien, la question
des loyers, sà angoissante pour l'ouvrier et le pe¬
tit commerçant, si importante pour la grande ma¬
jorité des locataires et des propriétaires — j'en¬
tends ceux qui ne sont pas millonnaires.
La difficulté de prendre une mesure généraile

équitable consiste en eeca, que, d'une part, il n'y
■a aucune raison d'accorder des délais de paie¬
ment aux. locataires, niches capitalistes ou â ceux
qui reçoivent leurs -revenus habituels ; que, d'au¬
tre part, il existe des propriétaires pauvres ou
fortement -endettés qui ont réellement besoin de
toucher leurs loyers pour vivre.
Vis-à-vis. des locataires -q-uii sont en état de

payer Leurs termes,' les propriétaires sont très suf¬
fisamment armés par le dernier décret qui astreint
lie locataire à fournir la preuve que la guerre
lui -a enlevé sas moyens d'existence. Il est même
trop bien armé, le propriétaire, cp" il n'est pas
toujours facile, de faire cette preuve. Je voudrais
tout au m-oins voir -exclus de cette -obligation les
petits oommerçântis qui,en temps normal,ne peu¬
vent suteister que grâce au crédit l'aveu public
de leur situation précaire en justice de paix ris¬
que de leur enlever toute chance de rétablir leurs
affaires.

Quant aux propriétaires dont les immeubles
sont hypothéqués et,qui n'encaisisent pas leurs
loyers, il seraj-t équitable de leur accorder des dé¬
lais pour l<f paiement des intérêts des sommes
empruntées. On me voit pas pourquoi les créan¬
ciers hyopthécaires seraient se-uJs à ne subir au¬
cune répercussion de l'état de guerre. Un arran¬
gement entre te Banque de France et le Crédit
Foncier permettrait à celui-ci de. continuer à
payer régulièrement les coupons, d-e ses obliga¬
tions foncières, qui sont placées principalement
dans la petite épargne.
Enfin le petit propriétaire qui n'a pour vivre

que ses Loyers mérite d'autant plus d'égards que
ses locataires sont le plus sou-vent de pauvres
gens, actuellement incapables de payer le moin¬
dre tanme. Je serais partisan de la créati-on, par
le gouvamement ou sous s-a surveillance, d'une
Caisse de prêts aux petits propriétaires qui leur -
avancerait, jusqu'à une date déterminée a-près là-
signature de la piaix, la moitié des termes qu'ils
devraient toucher. Une délégation sur les loyers
garantirait le remboursement de ces avances, qui
ne seraient consenties qu'après une enquête sé¬
rieuse sur la situation de fortune de l'emprun¬
teur.

La direction de cette Caisse de prêts pourrait
être confiée au Crédit Foncier, dont l'organisation
permettrait le fonction,nemeiit immédiat et régu¬
lier de ce rouage intéressant.
Voici pour le prégçn-t. Il reste à examiner la

question, non moins importante, d'une réduction
éventuelle du montant des termes arriérés.

Pérïtus.
TIRAGE FINANCIER

Ville de Paris, Emprunt de 1905
Le numéro 211.941 est remboursé paf

100.000 frames.
Les numéros 237.102 eé 122.662 sont rem¬

boursés ebajeum par 25.000 francs.

TiftV TfTlT Rouge l'hecto 24 fr. et 26 fr. Blanc :
VUri V111 34 £r. Direct de la propriété.
Ecrire : Pron, 3, rue Le Regrattier, Paris.
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imprimerie Française, Maison J. Dangoiï
Georges DANGON, imprimeur.
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Quelques
Renseignement

M. Fernand David-, ministre de l'Agriculture,!
demandé au ministre de te -Guerre d'accof
aux territoriaux des dépôts des- drivers corps tt
mée d-es permissions pour les semailles, la II
de la vigne et les divers travaux de printenft î
Cette demande vient d-'obtenir satisfacta, I

Miller,and a décidé que des permissions if«
durée maxima de 15 jours pourront être a»
dées aux hommes des dépôts territoriaux à l'a.
ception des dépôts stationnés dans les plaœij
Dunkerque, Verdun, Toul, EpinaJ et Belfori,

La Maison d'Accouchement du Xe enregisliall
avant-hier sa soixante-seizième naissaiice,
tous ceuix ou celles qui s'intéressent ù cette
vue vitale, surtout étant donné les tristes cira®
tances actuelles, de veiller -sur les nouveasi-ni,
apportent leur aide à 1-a Maison d'Acmhimi,
9, rue des Petites-Ecuries.

Le Bureau de l'Union Industrielle du 111» «
diissement a été reçu par M. Thamson, mil
du Commerce, et lui a présenté u-ne pétifel
gnôe par ses 1.800 adhérents et tornrutai,'
vieeux s-uivan-ts :
1° La suspension du paàe-ment des loyers [{

damt la guerre, sauf pour les charge# ; eau, g
portes et fenêtres etc., cela en yerta dm
tarium diu 27 octobre 1914 ;
2» Qu'à l'expiration dies hostilités il soit al

des jurys spéciaux, -ay-an-t pour -mission <Tew
rer tout ou -partie -die-s loyers dûs par les te
taires et d'accorder des délais de paiement ;
3° Que cas jurys sorient composés de trois pn

priétaires, de trois locataires et présidés psi
j-ugie -de paix, ou, à défaut, par une persot
désignée par le président du tribunal civil ;

4® Que les décisions de ces jurys soient I
poncées, après une tentative de -conciliation,-
Chambre de conseil, et non en -audience pi
que ©t que qes décision-s soient sans appel,

. M. le ministre, après un entretien qui In
sortir de nombreux points d'accord, a bien »
prendre ces vœux en considératoon et permet
qu'ils) soient étudiés avec la plus grande alla
tion.

Mme Marguerite -Podin-Gou-py, présidente il
datrice de l'Œuvre des cours gratuite et m-éj
au crcche-t de la-ine pour vêtements de soUd
et ses collaboratrices-, ont, depuis quatre us,
aiux cours parisiens et en province, par rais
pondan-ae, appris à travailler à des mille:-
personnes.
Des cours- ont. eu Lieu dans sept M

quartiers de Paris, dont trois dans tes m
la Ville. De nombreux cours ont été formés»
la banlieue, Seine et Setne-et-Oise. Deux sa
continués en janvier et février : le jeudi, n
Roeheich-ouairt, de 2 à 4 heures, salle ottj«
le médecin major Thibo-ut ; le vendredi,èSi
7 heures, chez Mme Gamiile Tainoni, triais
de l'Œuvre.
S'adresser au président d'honneur de l'Œuvre

professeur Cabasse, 31 bis, faubourg Montomt

A l'Effort, 49, rue Truffaut, Paris ter, sl|
touis les jours, de 9 h. à midi, la pétition -
obtenir la gratuité des loyers pendant, la p
iarac-e de la guerre. Les adhésions par poste
admises. Mentionner la profession, l'âge, tes
et adresse. Rien à payer.
Affiches, listes de pétition et prospectus =a|

à la disposition de qui en demande. Coasullala
juridiques gratuites.
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PETITES ANNONCE
A N DESIRE ACHETER d'occasion mfilérieli
U mohfiier de bureau, téléphones, etc. S'aiti
ser de 6 à 7 heures au Bonnet Bouge.


